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&HW�HQWUHWLHQ�P¶D�pWp�DFFRUGp�SDU�-DFTXHV�5RXEDXG�OH���PDUV�������DX�&DIp�:HSOHU�GH�OD�
3ODFH�GH�&OLFK\�j�3DULV��GDQV�OH�FDGUH�G¶XQH�HQTXrWH�HQ�FRXUV�VXU�O¶KLVWRLUH�HW�OD�VRFLRORJLH�
GH� O¶2XOLSR�� ,O�D�GXUp�XQH�KHXUH�HW�GHPLH��/¶REMHFWLI� LQLWLDO� pWDLW�GH�UpSRQGUH�j�XQ�FHUWDLQ�
QRPEUH�GH�TXHVWLRQV�YLVDQW�j�UHQVHLJQHU�SUpFLVpPHQW�FHWWH�HQTXrWH��FH�TXL�H[SOLTXH�O¶DVSHFW�
XQ�SHX�GpFRXVX�GH�O¶HQVHPEOH�HW�OH�WRQ�UHOkFKp�GH�OD�FRQYHUVDWLRQ«�1RXV�DYRQV�MXJp�TX¶LO�
DSSRUWDLW� VXIILVDPPHQW� G¶LQIRUPDWLRQV� QRXYHOOHV� HW� LQWpUHVVDQWHV� SRXU� rWUH� SXEOLp�
LQGpSHQGDPPHQW�� 4XH� -DFTXHV� 5RXEDXG� VRLW� LFL� UHPHUFLp� j� QRXYHDX� SRXU� O¶HIIRUW� GH�
PpPRLUH� HW� GH� SUpFLVLRQ� TX¶LO� D� IRXUQL� SRXU� UpSRQGUH�� DYHF�XQH� JUDQGH� JHQWLOOHVVH� HW� XQH�
YUDLH�GLVSRQLELOLWp��j�PHV�QRPEUHXVHV�TXHVWLRQV��
�
 

%RULV�9LDQ�RXOLSLHQ�"�
 
/¶2XOLSR� IRQFWLRQQH� XQ� SHX� FRPPH� XQH� IDPLOOH�� 2Q� \� WURXYH� HQ� HIIHW� GHV� ©�SqUHV��ª�� GHV�
©�JDPLQV��ª�PDLV�DXVVL�GHV�FRXVLQV��%RULV�9LDQ��SDU�H[HPSOH��HVW�PRUW�HQ�������MXVWH�DYDQW�OD�
FUpDWLRQ�GH�O¶2XOLSR�±�GH�QRPEUHXVHV�PDQLIHVWDWLRQV�RQW�FpOpEUp�OH�FLQTXDQWHQDLUH�GH�FHWWH�
PRUW��3HQVH]�YRXV�TX¶LO�DXUDLW�SX�IDLUH�SDUWLH�GX�JURXSH��TX¶LO�HQ�HVW�XQ�©�FRXVLQ�ª�"��
 
Il aurait dû, même. Nous le comptons comme faisant partie de nos prédécesseurs. 
 
 

5D\PRQG�4XHQHDX�HW�O¶2XOLSR���
 
9RXV�pFULYH]1 TXH�-DFTXHV�%HQV��O¶XQ�GHV�PHPEUHV�IRQGDWHXUV�GX�JURXSH��YRXV�DYDLW�FRQILp�
TXH�O¶2XOLSR�pWDLW�YUDLPHQW�XQH�LGpH�GH�)UDQoRLV�/H�/LRQQDLV�HW�TXH�SRXU�4XHQHDX��F¶pWDLW�
SOXW{W�XQH�©�GLVWUDFWLRQ��ª 
 
Je suis tout à fait d ! accord avec cette explication. 
 
 
3RXUWDQW�VHV�SUpVHQFHV��QRPEUHXVHV��DLQVL�TXH�VHV�FRUUHVSRQGDQFHV��VHPEOHQW�PRQWUHU�TX¶LO�
\�WHQDLW�EHDXFRXS�HW�TX¶LO�V¶\�LQYHVWLVVDLW�EHDXFRXS�"�
 
Oui, pendant un certain temps, mais relativement peu à la fin de sa vie. Des portions de son 
journal qui ont été publiées dans O¶$OEXP� 4XHQHDX en Pléiade2, dont une ou deux 
interventions en particulier, montrent que, à la fin de sa vie, il ne savait plus tellement de 
quoi il s! agissait. Cela a donc été important au début, puis il s ! en est éloigné. D! abord parce 
qu ! il soutenait son ami François "  qui d ! ailleurs lui a tiré une sérieuse épine du pied, 
puisqu ! il y avait une erreur dans la première version des &HQW�0LOOH�0LOOLDUGV�GH�3RqPHV. Il y 
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avait un vers faux, l! ouvrage était déjà à l! état d! épreuve, et François Le Lionnais le lui a 
signalé#  c! est une merveille ! Il était très lié à François et puis ça l! intéressait, donc il a 
voulu soutenir François. Il y a aussi l! hypothèse que j! ai formulée, qui est un peu une 
hypothèse de fiction, qui est que pour Queneau, pendant un certain nombre d ! années, 
l! Oulipo est une sorte de roman non écrit. Donc on voyait très bien que ça l! amusait 
beaucoup de voir ensemble ces gens-là, qui avaient souvent si peu de choses en commun. 
Qu ! est-ce qu ! il y avait de commun entre Georges Perec et Luc Etienne, spécialiste de la 
contrepèterie ? Rien. Donc ça l! amusait, quand même, on le voyait. Et puis, tant qu ! il a été 
relativement en bonne santé, il s ! y est intéressé. Mais sinon, ce n ! était pas son truc. L! idée 
centrale, c! est vraiment celle de François Le Lionnais. 
 
 
-H�VXLV�WRXW�j�IDLW�G¶DFFRUG�DYHF�YRXV��/HV�DUFKLYHV�PRQWUHQW�ELHQ�O¶DFWLYLWp�GH�/H�/LRQQDLV�
DX� VHLQ� GX� JURXSH�� SOXV� LPSRUWDQWH� TXH� FHOOH� GH� 4XHQHDX�� PrPH� VL� O¶+LVWRLUH� D� VXUWRXW�
UHWHQX�OH�QRP�GH�4XHQHDX���
 
Bien sûr, parce que c! est le porte-drapeau, le drapeau. La trilogie Queneau/Calvino/Perec est 
quelque chose que l! Oulipo met en avant et derrière lequel il s ! abrite. 
 
 

3UpVLGHQWV�HW�SUpVLGHQWV�SRWHQWLHOV�GH�O¶2XOLSR�
�
/¶2XOLSR� D� FRQQX� WURLV� SUpVLGHQWV�� 3RXYH]�YRXV� PH� SDUOHU� GH� 1RsO� $UQDXG� HW� GH� 3DXO�
)RXUQHO�HQ�WDQW�TXH�SUpVLGHQWV�"�(Q�TXRL�VRQW�LOV�GLIIpUHQWV�GX�3UpVLGHQW�/H�/LRQQDLV�"�
 
Le Président Le Lionnais suivait très attentivement ce qui se passait, jusqu ! à la fin, même 
quand il était très vieux et très malade, il était très intéressé. Il trouvait que ça n! allait pas 
assez vite, que tous ces « gamins » étaient un peu flemmards, il leur faisait des remontrances, 
assez constamment, et, de temps en temps, il le note dans les lettres. 
 
 
(IIHFWLYHPHQW�FHUWDLQHV�OHWWUHV�OH�PRQWUHQW�KRXVSLOODQW�OHV�RXOLSLHQV��VXUWRXW�OHV�MHXQHV��
 
Ils ne doivent pas perdre de vue qu ! il faut aussi que ce soit de bonne qualité littéraire, il 
disait des tas de choses comme ça, de père ou de professeur. Noël Arnaud, c! est très 
différent. Son élection a coïncidé avec son départ à la retraite, il a quitté Paris pour Penne-
du-Tarn, à ce moment-là, et là il ne s! en occupait plus beaucoup... 
 
 
&¶pWDLW�GRQF�FH�TX¶RQ�SRXUUDLW�DSSHOHU�XQH�SUpVLGHQFH�pORLJQpH��
 
C! était une présidence trop éloignée, par exemple pour le recrutement. Pour choisir 
quelqu ! un, il faut l! avis du Président, et l! avis de tout le monde. Or il ne répondait pas, cela a 
été particulièrement frappant avec le cas d ! Anne Garréta, puisque, entre le moment où on a 
proposé de choisir Anne Garréta et le moment où on a réussi finalement à faire l! élection, il 
s! est passé je ne sais combien de temps, parce qu ! il ne répondait pas. Des fois même #  je 
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crois que c ! est Marcel [Bénabou, NDLR], qui lui téléphone, un peu impatient, en lui disant, 
« alors Anne Garréta ? » et lui « Qui c ! est, ça ?, » alors qu ! on lui avait envoyé le livre, etc. Il 
a fini par faire attention et accepter, mais il était loin, il ne donnait pas les signatures voulues, 
c! était assez difficile. Je sais cela indirectement, mais Paul et Marcel, qui étaient les 
secrétaires et sur qui reposait le travail effectif de l! Oulipo, s! impatientaient un peu. Marcel 
vous le dira sans doute de manière plus diplomatique, mais enfin, je pense que c ! est comme 
ça que ça s! est passé. 
 
 
/RUV�GH�O¶pOHFWLRQ�G¶$UQDXG��XQ�©�PRPHQW�ª�GHV Moments oulipiens3 UDSSHOOH�TXH�OH�GLVFUHW�
-HDQ�4XHYDO�V¶pWDLW�pJDOHPHQW�SUpVHQWp�j�OD�©�SUpVLGHQFH�ª�� 
 
Oui, Queval s! était présenté et a été battu par Noël. L! Oulipo présidé par Queval, ça aurait 
vraiment été quelque chose d ! inouï dans l'histoire littéraire. 
 
 
-¶DLPH�EHDXFRXS�OH�SHUVRQQDJH�GH�4XHYDO«�
 
Moi aussi#  
 
 
«TXL�HVW�DX�IRQG�WUqV�SHX�FRQQX�HQ�GHKRUV�GH�O¶2XOLSR«�
 
Trop peu oui. 
 
 
«�RU�FH�TX¶LO�pFULW�HVW�WUqV�ILQ��
 
Oui. C ! est un très bon traducteur, un très bon connaisseur de la littérature anglaise, et puis 
finalement quelqu ! un de très fin, oui, sous ses dehors de distraction, probablement pas 
voulus#  
 
 
3RXUTXRL�SHQVH]�YRXV�TX¶LO�Q¶D�SDV�pWp�pOX�SDU�UDSSRUW�j�1RsO�$UQDXG�"�
 
Parce que les oulipiens n ! ont jamais envisagé une minute que quelqu ! un d ! aussi lunaire que 
Jean Queval pouvait diriger l! Oulipo, ce n! était pas possible, ça n ! avait pas de sens. Et je 
crois qu ! il n! en était pas content. 
 
 
&RPPHQW�V¶HVW�SDVVpH�O¶pOHFWLRQ�GH�3DXO�)RXUQHO�" 
 
Eh bien, après la mort d ! Arnaud, il a fallu élire quelqu ! un, et ça n! a pas été discuté. J! ai eu 
un petit moment peur qu ! ils aient envie de m! élire comme potiche alors j! ai fait campagne 
pour expliquer que ce n ! était pas une chose possible, mais en fait je n! y ai jamais vraiment 
pensé. Mais enfin il n'y a pas eu de discussion. Il y a eu un vote réel, d ! unanimité, je pense 
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hein, bien que le vote soit secret. A mon avis il n ! y a pas eu d ! objection du tout, et c ! était un 
choix très naturel. Le seul problème, qui nous a quand même beaucoup ennuyés jusqu ! à 
maintenant, est que Paul n! était pas là. Il était aux Etats-Unis, ensuite en Egypte, ensuite à 
Londres. Il prend sa retraite, maintenant, il va pouvoir s ! en occuper. Même s ! il a toujours 
pris soin du groupe "  et c! est plus facile maintenant, avec les courriels, de le faire "  il y a eu 
des cas où il n ! était pas là. Mais son élection était un choix naturel. 
 
,O�D�GRQF�pWp�Oj�� OXL�DXVVL��j�GLVWDQFH��2Q�D�OH� VHQWLPHQW�TX¶LO�D�TXDQG�PrPH�pWp�WUqV�DFWLI��
PDOJUp�OD�GLVWDQFH�±�j�OD�GLIIpUHQFH�G¶$UQDXG�±��O¶pORLJQHPHQW�JpRJUDSKLTXH�QH�VHPEOH�SDV�
IDLUH�WHOOHPHQW�GH�GLIIpUHQFH��HQ�WRXW�FDV�OHV�DUFKLYHV�PRQWUHQW�XQH�SUpVHQFH�WUqV�IRUWH��
�
Il y a quand même des cas où il est bien que le Président puisse être là, pour une discussion 
en présence des personnes concernées. Par exemple c! est dommage qu ! il ne soit pas là lors 
d ! ennuis très sérieux. Pour le travail sur l! exposition à Rennes4, nous rencontrons des 
problèmes. 
 
 

+LVWRLUHV�GH�FRRSWDWLRQV�
 
-H�P¶LQWpUHVVH�DXVVL�DX[�FRRSWDWLRQV��HW�j�OD�IDoRQ�GRQW�HOOHV�RQW�OLHX��'HX[�G¶HQWUH�HOOHV�HQ�
SDUWLFXOLHU� RQW� UHWHQX�PRQ� DWWHQWLRQ��4XH� V¶HVW�LO� SDVVp� DYHF�0LFKqOH�0pWDLO� H[DFWHPHQW�"�
4XHOOHV�VRQW�OHV�UDLVRQV�TXL�O¶RQW�SRXVVpH�j�TXLWWHU�OH�JURXSH��DXWRXU�GH������"  
 
Je pense principalement que c! est quelque chose qui l! a intéressée à un moment, puis qui a 
cessé de l! intéresser, je crois que c! est ça. Il y en a qui le font de manière plus ou moins 
poussée, c! est-à-dire, qui s ! éloignent un certain temps, mais elle, elle a vraiment... En fait 
elle n! avait accepté qu ! à la demande de François Le Lionnais. Elle a été la première femme 
cooptée à l! Oulipo, elle a mis très longtemps à venir, puis pendant un certain temps elle a 
participé, mais visiblement ce n ! est pas quelqu'un qui aime participer à des groupes. Donc 
elle l! a fait, mais toujours avec hésitation. Et à un certain moment, elle en a eu assez. 
 
 
6DYH]�YRXV�FRPPHQW�HOOH�FRQQDLVVDLW�)UDQoRLV�/H�/LRQQDLV�"�
 
Je crois qu ! elle a envoyé une de ses ╒uvres à François qui immédiatement a trouvé ça 
formidable "  ce que c! est "  et qui a décidé autoritairement, sans discussion, qu ! elle serait 
membre de l! Oulipo. C! est une décision unilatérale de François. Ensuite pendant quelque 
temps elle ne venait pas. Et puis tout d! un coup, elle est venue. Et elle a effectivement 
partagé le travail du groupe pendant quelques années. En fait, c! est difficile à dire, il y a eu 
une séance de nos lectures, qui  n! étaient pas encore à la Bibliothèque nationale, qu ! on lui 
avait entièrement confiée, et où elle a eu un succès absolument foudroyant. Elle a peut-être 
pensé qu ! elle pouvait défendre, faire son travail toute seule. Elle n ! avait pas l! habitude 
d ! avoir trois cent personnes pour l! écouter, puisque pendant des années, il n! y avait pas de 
développement de la poésie de performance dans le cadre du spectacle vivant, et donc elle 
n'avait presque jamais de public. Et là, elle a eu tout d ! un coup, dans le cadre de l! Oulipo, 
soit à Berlin, soit dans cette séance qu ! on a faite spécialement pour elle, beaucoup de succès, 
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qui était tout à fait mérité d ! ailleurs. Mais au fond, ça ne l! intéressait pas. Ce n'est pas 
vraiment l! Oulipo qui l! intéressait. 
 
 
&HOD�Q¶DXUDLW�ULHQ�j�YRLU�DYHF�OH�IDLW�TX¶HOOH�pWDLW�OD�VHXOH�IHPPH�GDQV�XQ�JURXSH�G
KRPPHV�"�
 
Non d ! ailleurs quand elle a cessé de venir il y avait déjà d ! autres femmes. Il y avait déjà 
Michelle Grangaud par exemple5. Il y a quand même une autre raison, parce que nous avons 
eu un refus de participer à l! Oulipo, après que nous nous sommes décidés à choisir la 
personne, et l! argument qui a été donné était « je n ! aime pas participer à des groupes. » Je 
pense qu ! il y a une certaine réticence de la part d ! artistes femmes à s ! intégrer à des groupes, 
en pensant que la notion de groupe est une notion masculine. Cette réponse qui nous a été 
donnée par Valérie Mrejen venait en partie du fait qu ! elle ne voulait pas se cantonner à un 
travail sur les mots "  c ! est une artiste remarquable, mais qui fait beaucoup d ! autres choses, 
de la vidéo, elle écrit des proses, des installations, toutes sortes de choses "  l! Oulipo lui a 
certainement paru limité. Parce que quand on lui a demandé de venir parmi nous, c! était au 
moment où elle travaillait beaucoup sur la langue. 
 
 
3RXUWDQW�� O¶2XOLSR� Q¶D� MDPDLV� HPSrFKp� VHV�PHPEUHV� GH� IDLUH� DXWUH� FKRVH� j� F{Wp�� F¶HVW� GX�
PRLQV��OH�GLVFRXUV�TXL�HVW�WHQX�SDU�OHV�2XOLSLHQV��
 
Ça lui a semblé peut-être exhaustif, elle a peut-être pensé que cela restreindrait le champ de 
son activité. Elle serait alors vue comme étant membre de l! Oulipo, et par conséquent #  
Mais  elle a donné une autre raison, qui n'est pas du tout un prétexte, tout à fait sérieuse : il y 
a une sorte de réticence à être membre de groupe, avec cette idée que "  c! était dans la 
tradition française "  les groupes sont des groupes de messieurs, le groupe initial était comme 
ça. C! est pour ça que François Le Lionnais, qui était loin d ! être misogyne, avait tenu 
absolument à choisir une femme. 
 
 
'¶DFFRUG��&HOD�H[SOLTXHUDLW�DXVVL�TX¶LO�Q¶\�DYDLW�SDV�GH�IHPPHV�DX�GpEXW��
 
Pas du tout, même, la première était Michèle Métail, ce coup de force de François Le 
Lionnais#  
 
 
/¶DXWUH�FRRSWDWLRQ�GRQW�O¶KLVWRLUH�P¶LQWpUHVVH��HVW�FHOOH�GH�)UDQoRLV�&DUDGHF��,O�D�pWp�UHFUXWp�
DVVH]� WDUG� �������� FRQVLGpUDQW� TX¶LO� pWDLW� GH� OD�PrPH�JpQpUDWLRQ� TXH� OHV� IRQGDWHXUV�� TX¶LO�
FRQQDLVVDLW�GpMj�OD�SOXSDUW�GHV�PHPEUHV��HW�VXUWRXW�TX¶LO�WUDYDLOODLW�GDQV�GHV�GRPDLQHV�DVVH]�
SURFKHV��5RXVVHO��-DUU\«���-¶DL�OX�TXH�F¶pWDLW�OLp�j�/DWLV�TXL�QH�YRXODLW�SDV�OH�IDLUH�HQWUHU�j�
O¶2XOLSR6��(Q�VDYH]�YRXV�SOXV�j�FH�VXMHW�"�
 
 
Je ne peux pas le savoir, ce sont des « on-dit. » Quand j'ai amené à Queneau, en 1966, le 
manuscrit de mon premier livre, qui a été publié l! année suivante "  c! est un moment où 
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l! Oulipo n ! est pas connu, il est secret, toujours secret "  Queneau me dit « Voilà, ce que vous 
faites ressemble pas mal à ce que nous faisons, venez nous voir. » Et il m! invite à une 
réunion de l! Oulipo. C! était dans un restaurant. J! étais extrêmement surpris qu ! il n ! y ait pas 
Caradec. Queneau m! avait décrit un peu ce que faisait le groupe, quels étaient les gens qui en 
faisaient partie, et pour moi, il paraissait évident que, Alphonse Allais, Roussel, etc., il devait 
y avoir Caradec. Il n! y était pas. Je n ! ai pas osé demandé pourquoi. Un autre absent qui 
aurait dû en faire partie, dans mon idée, c ! était Jean Tardieu. 
 
 
,O�D�pWp�LQYLWp��SRXUWDQW��j�SOXVLHXUV�UHSULVHV����
 
Oui, il n ! avait pas été sollicité pour faire partie du groupe initial, on ne sait pour quelle 
raison. Ensuite, quand nous y avons pensé beaucoup plus tard, après la mort de Queneau et 
de Le Lionnais, c! était trop tard. 
 
 
'HOSKLQH�+DXWRLV��VSpFLDOLVWH�GH�-HDQ�7DUGLHX��P
D�GLW�TX
HOOH�SHQVDLW�TXH�OXL�DXVVL�QH�YRXODLW�
SDV�IDLUH�SDUWLH�G¶XQ�JURXSH��
 
C! est très possible. En même temps, il était quand même en très bons termes avec la plupart 
des oulipiens. Moi, il m! a invité plusieurs fois, j! ai même eu droit à la grande souffrance bien 
connue des amis de Jean Tardieu, qui était de faire un trajet en automobile avec lui. Parce 
que, à la fin de sa vie, il était très gros, il avait une toute petite voiture, et il conduisait en 
vous expliquant certaines choses sans regarder du tout où il allait. J ! ai eu une ou deux 
expériences et après#  je suis rentré à pied (Rires). 
 
 

�
3UDWLTXHV�FROOHFWLYHV�

 
-¶DL�OX�DXVVL�GDQV�OHV�DUFKLYHV�TX¶LO�DYDLW�pWp�TXHVWLRQ��j�O¶2XOLSR��GH�SUDWLTXHU�XQH�SpULRGH�
G¶DGDSWDWLRQ�� SpULRGH� G¶HVVDL�� SRXU� OHV� QRXYHDX[� YHQXV�� &HWWH� LGpH� D�W�HOOH� MDPDLV� pWp�
DSSOLTXpH��GH�IDoRQ�WDFLWH�RX�QRQ�" 
 
Je me demande si Paul Fournel n ! a pas été recruté au début comme esclave pour cette raison, 
mais ça n! a pas duré. Ce n! est pas une pratique qui se fait actuellement. 
 
 
'DQV�OHV Moments oulipiens YRXV�GLWHV�TXH�OHV�©�$QFLHQV�2XOLSLHQV�ª�pYRTXHQW�XQH�FULVH�GH�
������PDLV�RQ�Q¶HQ�VDLW�SDV�WHOOHPHQW�SOXV�VXU�FHWWH�FULVH��$YH]�YRXV�G¶DXWUHV�LQIRUPDWLRQV�"�
 
Des étudiantes d ! Anne F. Garréta7, en dépouillant les archives de 1970-1974, ont trouvé 
quelques informations là-dessus.  
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2XL�� LO� V¶DJLW� GH� OD� GLVVLGHQFH� GH� ����8. 0DLV� RQ� GLVSRVH� GH� WUqV� SHX� G¶DUFKLYHV� VXU� OD�
SpULRGH�SUpFpGHQWH��������������
 
La crise de 1966, je n ! en ai jamais entendu parler. Je pense que c! est lié à la décision de 
Raymond Queneau et de François Le Lionnais, tous seuls, de faire entrer à l! Oulipo d ! autres 
gens que ceux qui étaient dans le groupe initial, dont j! étais le premier, suivi ensuite de 
Perec, de Marcel, d ! Harry [Mathews, NDLR], etc. D ! après ce que je crois savoir, ça a déplu 
aux membres du groupe fondateur. Mais je n! en sais pas plus. 
 
 

/D�©�GLVVLGHQFH�ª�GH������
 
3DUORQV�PDLQWHQDQW� GH� O¶DXWUH� FULVH�� OD� IDPHXVH� ©�GLVVLGHQFH�ª� GX� ��� VHSWHPEUH�������2Q�
WURXYH�GDQV�OHV�DUFKLYHV�XQH�©�&RPPXQLFDWLRQ�GX�FRPSWH�UHQGX�G¶XQH�UpXQLRQ�IUDFWLRQQHOOH�
FRPSRUWDQW� /HVFXUH�� %HQV�� 'XFKDWHDX�� %HUJH�� ª� ,O� VHPEOHUDLW� TX¶XQ� GHV� SUREOqPHV� j�
O¶RULJLQH� GH� FHWWH� GLVVLGHQFH� VRLW� OLp� j� OD� IUpTXHQWDWLRQ�� SDU� FHUWDLQV� PHPEUHV�� G¶DXWUHV�
JURXSHV�UHYXHV�TXH�O¶2XOLSR��-H�FLWH�FHWWH�©�&RPPXQLFDWLRQ�GX�FRPSWH�UHQGX�ª���
 

,17(5/8'(���/$�'5$*8(�+211,(�
�
�/H� VLPLOL�5pJHQW� 'XFKDWHDX�� SqUH� )RXHWWDUG� GH� O¶2F�&RPPLVVLRQ�� SURSRVH� XQH�
VpYqUH�PHVXUH�GLVFLSOLQDLUH�j�O¶pJDUG�GH�FHUWDLQV�PHPEUHV�GH�O¶2X/L3R��
�,O�V¶DJLW��WUqV�H[DFWHPHQW��G¶XQH�GHPDQGH�G¶H[FOXVLRQ�GpILQLWLYHPHQW�SURYLVRLUH��DYHF�
SRUW�GX�KDXW�GH�IRUPH�SHUPDQHQW��\�FRPSULV�OD�QXLW��HW�GH�OD�VRQQHWWH�DXWRXU�GX�FRX��
TXL�SRXUUDLW�rWUH�SURQRQFpH�LPPpGLDWHPHQW�FRQWUH�WRXW�PHPEUH�VXUSULV�j� IUD\HU��GH�
SUqV�RX�GH� ORLQ��DYHF� OHV�DSSDUHQWHV� UHYXHV��SUpWHQG�PHQW�©�OLWWpUDLUHV�ª� �HW�SDUIRLV�
©�SRpWLTXHV�ª�����FRPPH���7(/�48(/��&+$1*(��1289(//(�5(98(�)5$1&$,6(��
48,1=$,1(�/,77(5$,5(��&+$5/,(�+(%'2�HW�DXWUHV�(&+2�'(6�6$9$1(6��
�/D�SURSRVLWLRQ�GX�5pJHQW�VLF�IDLW�O¶REMHW�G¶XQH�SURIRQGH�UpIOH[LRQ��6XU�OD�GHPDQGH�GH�
&ODXGH�%HUJH��XQ�SHX�OHQW��OD�GLVFXVVLRQ�HVW�UHPLVH�j�XQ�SURFKDLQ�RUGUH�GX�MRXU9. 

 
,O� VHPEOH� TXH� YRWUH� FROODERUDWLRQ�� FHOOH� GH� 3HUHF� HW� G¶DXWUHV�� DYHF� G¶DXWUHV� IRUPHV� GH�
FROOHFWLI�Q¶D�SDV�WRXMRXUV�pWp�ELHQ�YpFXH�SDU�OHV�©�$�2��ª�
 
Oui, je suis visé. Je n ! ai eu aucun écho de cette lettre. C! est précisément à un moment où, 
après avoir été un peu absent dans les années qui ont immédiatement suivi 1968, je reviens 
de façon plus régulière, et jamais un de ces charmants garçons ne m! a fait la moindre 
observation. Je l! ignorais complètement. 
 
 
1H� VHUDLW�FH�SDV� DXVVL� OLp� j� OD�3DWDSK\VLTXH�"�/H� FRPSWH� UHQGX� HVW� pFULW� GDQV� XQ� WRQ� WUqV�
3DWDSK\VLTXH��LO�HVW�VLJQp�SDU�OHV�©�5pJHQWV�ª�'XFKDWHDX��%HQV��HWF��
 
Il y a autre chose, c! est que, aussi bien Perec que Harry, et d ! autres dans une moindre 
mesure, n ! aimaient pas la Pataphysique. Harry était même assez violent, vis-à-vis de la 
Pataphysique, et moi, plutôt indifférent. J! aime bien Jarry, mais la Pataphysique me plaisait 
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moyennement, et il est possible que ce soit lié à ça. Et en même temps, quand on a élu 
Caradec, plus tard, il était aussi très lié à la Pataphysique. 
 
 
&RPPHQW�FRQFHYLH]�YRXV�YRWUH�DSSDUWHQDQFH�j�GLYHUV�©�JURXSHV�ª�"�
 
Pour moi, il n ! y avait pas d ! exclusivité  de l! Oulipo, et il n ! y en a toujours pas. Je n ! écris pas 
que des choses oulipiennes. Il peut y avoir des travaux oulipiens, et puis, dans certains cas, 
on peut agir dans d ! autres perspectives que celles de l! Oulipo. Ça ne me paraît pas 
correspondre à l! esprit de ce groupe d ! être un peu exclusif, comme l! étaient les 
situationnistes, ou Tel Quel, ou avant, les surréalistes. 
 
 
&H�TXL�HVW�LQWpUHVVDQW�j�O¶2XOLSR��F¶HVW�MXVWHPHQW�TXH�F¶HVW�XQ�JURXSH�TXL�DVVXPH�EHDXFRXS�
SOXV�OHV�WUDLWV�GH�JURXSH�TXH�OHV�VLWXDWLRQQLVWHV�RX�G¶DXWUHV��HQ�D\DQW�GHV�VWDWXWV�WUqV�SUpFLV��
XQ�QRPEUH�IL[H�GH�PHPEUHV��GH�QRPEUHXVHV�UqJOHV�GH�IRQFWLRQQHPHQW��HWF��,O�PH�VHPEOH�TXH�
F¶HVW� XQ� JURXSH� TXL�� VDQV� rWUH� H[FOXVLI� RX� W\UDQQLTXH�� D� QpDQPRLQV� UHSULV� HW� LQWpJUp� GHV�
IDoRQV�GH�IDLUH�GHV�JURXSHV�GH�VRQ�VLqFOH��V¶HVW�LQVFULW�GDQV�XQH�WUDGLWLRQ�PDOJUp�WRXW��
 
C! est-à-dire que comme il n ! y a pas de structure rigide, il n! y a pas de disputes ou 
d ! exclusions, et ça facilite la durée. Les autres groupes se sont entretués. Et c ! est précisément 
cette souplesse que cette dissidence aurait remis en cause. S ! il fallait être oulipien et pas 
autre chose, à ce moment-là, l! Oulipo n! aurait pas survécu. 
 
 
3HXW�RQ�DXVVL�SDUOHU�GH�©�FODVK�ª�GH�JpQpUDWLRQ�" 
 
Il y a de cela aussi. C ! est un écho relativement tardif "  puisque ça a quand même attendu 
plusieurs années "  de l! effet Perec. Perec est devenu très vite, aux yeux du monde extérieur, 
celui qui incarnait l! Oulipo, presque plus que n ! importe qui d ! autre, à juste titre d ! ailleurs. 
Pour les oulipiens, aussi bien Queneau que Le Lionnais, ça ne leur portait pas ombrage. Le 
Lionnais n ! a jamais prétendu être un écrivain, et Queneau avait son ╒uvre, alors le fait qu ! il 
y ait Perec, pour des jeunes romanciers non mathématiciens, c ! était dur à avaler. 
Apparemment, ça s! est bien résorbé. 
 
 
2Q� HVW� PrPH� WHQWp� GH� GLUH� TX¶LO� \� D� HX� XQ� ©�2XOLSR� TXHQLHQ�ª� HW� SXLV� XQ� ©�2XOLSR�
SHUHFTXLHQ�ª��3HUHF�D�LQIOXHQFp�DXVVL�ELHQ�OH�W\SH�GH�FRQWUDLQWH��TXH�OH�W\SH�G¶pFULWV��
 
Bien sûr. Et maintenant, on pourrait presque dire qu ! on a un « Oulipo jouetien, » en un sens. 
Ce qu ! il y a de plus éloigné de la conception initiale de l! Oulipo, c! est peut-être Jacques 
Jouet. Oui, parce que le genre de chose comme les poèmes de métro, les poèmes d ! une 
minute, ou les poèmes paysagers, ce sont des choses qui ne pouvaient pas rentrer dans la 
perspective du groupe aussi bien fondateur, que de Perec. Perec travaillait sur les lettres, 
surtout. 
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-RXHW�D�XQ�UDSSRUW�SOXV�ODUJH�j�OD�FRQWUDLQWH�"�
 
Oui, c! est un élargissement du champ de la contrainte qui est à l! origine de ses plus grandes 
innovations. 
 
 

2XOLSR��$ODPR�HW�LQIRUPDWLTXH�
 
$XWUH�GRPDLQH��OD�TXHVWLRQ�GH�O¶LQIRUPDWLTXH��HW�FHOOH��DGMDFHQWH��GH�O¶$ODPR��1¶pWDLW�FH�SDV��
DX�GpSDUW��O¶XQ�GHV�REMHFWLIV�GH�/H�/LRQQDLV��OD�FROODERUDWLRQ�DYHF�FH�TX¶RQ�DSSHODLW�HQFRUH�
OHV�©�PDFKLQHV�ª�"�
 
#  un rêve de Le Lionnais, oui ! L! informatique de cette époque n! était absolument pas en 
mesure de réaliser ses rêves. J! ai débuté, dans l! enseignement supérieur, en tant qu ! Assistant 
du Centre de Calcul automatique de la Faculté des sciences Rennes en 1958 et je faisais les 
calculs plus vite à la main que mes étudiants avec leurs machines. Alors vous imaginez ce 
qu ! il fallait comme quantité de cartes perforées pour faire ce que votre Mac fait en 40 
secondes aujourd ! hui. C ! était totalement prématuré, selon moi. Un peu plus tard, l! Alamo a 
donné un espoir. L ! Alamo a rencontré deux difficultés. C! était encore prématuré, dans la 
mesure où les langues de programmation bougeaient beaucoup à l! époque. En particulier, 
Paul Braffort s! était entiché d ! un très beau langage qui n! existe plus, le NIAL. C ! est un 
langage sublime mais trop difficile, et pour des raisons économiques que je ne connais pas, il 
n ! a pas percé. Du coup, tout travail fait comme ça est perdu d ! avance. L ! autre difficulté est 
propre à Paul Braffort, qui est un peu comme mon vieil ami Pierre Lusson : il n ! arrive pas au 
bout de ce qu ! il veut faire. Il n! a pas été au bout de ses travaux de physique, et l! Alamo, ça a 
été pareil. 
 
 
3RXUTXRL�\�D�W�LO�HX�XQH�QpFHVVLWp�GH�FUpHU�XQ�DXWUH�JURXSH��SDUHQW�GH�O¶2XOLSR��SOXW{W�TXH�GH�
WUDYDLOOHU�j�OD�TXHVWLRQ�DX�VHLQ�GH�O¶2XOLSR�PrPH�"�&HOD�DXUDLW�SX�rWUH�XQH�SRVVLELOLWp�DXVVL��
QRQ�" 
 
Je ne pense pas. L ! idée des fondateurs, et qui est une idée raisonnable, c! est que le travail 
d ! un oulipien est un travail d ! écrivain traditionnel. On travaille avec les mots, l! ordinateur 
éventuellement, mais l! outil informatique ne peut être qu ! une aide. Il n ! y a jamais eu la 
tentation réelle de composer automatiquement, tentation qu ! il y a eu par exemple chez Jean-
Pierre Balpe, qui a fait partie de l! Alamo un temps et qui s! est brouillé avec Braffort, et qui 
lui, compose avec l! ordinateur. Ce qui est parfaitement compréhensible, mais ce n! est pas 
l! Oulipo. 
 
 
8QH�DXWUH� UDLVRQ� SHXW� rWUH� DYDQFpH��� OHV� TXHVWLRQV� EXGJpWDLUHV� VHPEOHQW� DYRLU� HQWUDYp� OHV�
SURMHWV�GX�SUHPLHU�2XOLSR��/HV�FRUUHVSRQGDQFHV�HQWUH�)//��%XOO��HW�,%0�PRQWUHQW�TXH�WRXV�
VH�UHQYRLHQW�OD�TXHVWLRQ�GX�ILQDQFHPHQW�GHV�SURMHWV�FRPPXQV��
 



� ϮϬϰ

C! est aussi le problème que l! informatique coûte beaucoup d ! argent, alors qu ! un oulipien ne 
dépense pas grand chose. 
 
 

/
2XOLSR�HW�OD�SROLWLTXH�
 
/¶2XOLSR�Q¶HVW�SDV�SROLWLVp��&¶HVW�DXVVL��LO�PH�VHPEOH��XQH�GHV�SDUWLFXODULWpV�GX�JURXSH��TXL�
OH�GLVWLQJXH�GHV�DYDQW�JDUGHV��
 
C! était même manifesté de manière très nette, par Queneau et Le Lionnais. Par exemple en 
1968, des gens ont téléphoné à Queneau pour lui demander de signer telle pétition et il a 
refusé. Il ne voulait pas s ! en mêler. Les deux hommes se sont assurés "  et finalement, on a 
un peu hérité de cette attitude-là "  de ne jamais amener des discussions sur le terrain 
politique. Il se trouve qu ! il y avait quand même des tendances assez variées au sein de 
l! Oulipo. Hervé Le Tellier est entré à l! Oulipo, il était membre de la Ligue Communiste. Moi 
j! étais assez proche du Parti communiste quand j! étais petit, Arnaud était trotskiste, et 
Claude Berge était à la droite de l! UMP. Lescure était un gaulliste de gauche, mais un 
gaulliste. Si on s! était permis d ! engager ce type de discussion, c! était l! éclatement évident. 
 
&¶HVW�SUREDEOHPHQW�XQH�DXWUH�UDLVRQ�GH�OD� ORQJpYLWp�GX�JURXSH��eWDLW�FH�XQLTXHPHQW� OLp�DX�
GpWDFKHPHQW� GH� 4XHQHDX� YLV� j� YLV� GH� OD� SROLWLTXH� RX�� SOXV� JpQpUDOHPHQW�� j� XQH� FHUWDLQH�
FRQFHSWLRQ�GX�U{OH�GX�SRqWH�GDQV�OD�FLWp�"�
 
Il y a plusieurs moments chez Queneau. Avant-guerre il a été proche du groupe de 
Souvarine, révolutionnaire marxiste dissident, disons. À partir de la seconde guerre 
mondiale, tout en restant un homme de gauche, il n! a jamais plus fait de politique 
ouvertement. Queval, juste après la guerre, était extrêmement engagé à gauche. Il était 
proche du parti communiste. Donc il ne fallait pas que cela vienne interférer avec le travail 
de l! Oulipo, qui, dans l! esprit de François Le Lionnais, est un travail qui dépasse la 
circonstance politique de plusieurs millénaires. Le Lionnais lui-même a un passé politique 
très chargé, comme Olivier [Salon, NDLR] l! a découvert10. C! est prodigieux, c! est un 
personnage vraiment étonnant. La seule chose qui n ! aurait pas été possible, c! est qu ! il y ait 
un antisémite et un fasciste. Il y avait des impossibilités de ce genre. Par ailleurs, c! est un 
type de pensée qui n ! a jamais produit de littérature d ! avant-garde, alors#  
 
 
-H�UHERQGLV�LPPpGLDWHPHQW�VXU�O¶H[SUHVVLRQ�TXH�YRXV�YHQH]�G¶XWLOLVHU��©�OLWWpUDWXUH�G¶DYDQW�
JDUGH�ª«�
 
Je ne pensais pas à l! Oulipo. J! ai pensé, et après je retire, parce qu ! il y a eu des auteurs, très 
modernistes, très d ! avant-garde, qui étaient proches du nazisme. Le poète Gottfried Benn, un 
poète allemand, a été très proche du nazisme au début, et est revenu sur sa position après la 
guerre.  
 
 
2X�HQFRUH��RQ�SHXW�SHQVHU�DXVVL�FDV�ELHQ�FRQQX�GH�0DULQHWWL���
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Oui, ou Pound11. L'exemple de Pound est très fort. On n'aurait pas pu coexister avec 
quelqu'un comme Pound. Ça n ! aurait pas été possible. Donc c ! est une limite, mais elle n! est 
pas très contraignante. Ne sont à l! Oulipo que ceux qui fonctionnent dans le système d! une 
démocratie civilisée (Rires). 
 
 
&H� TXL� Q¶HPSrFKH� SDV�� j� WLWUH� SHUVRQQHO�� GHV� WH[WHV� HQJDJpV� SROLWLTXHPHQW�� 9RXV� rWHV�
LQWHUYHQX�XQH�IRLV�SDU�H[HPSOH�FRQWUH�/H�3HQ12.  
 
Ce texte sur Le Pen, qui est un texte oulipien, puisque c! est un raisonnement logique, est le 
texte de moi qui est le plus traduit au monde. Il en existe au moins 20 traductions. Parce que 
le problème posé par les positions du programme du Front National, sur lequel ses dirigeants 
ne sont jamais revenus "  dont cette définition, « est Français celui dont le père et la mère 
sont français » " , on le trouve de même en Suède, en Norvège, vous avez ça partout. J! en ai 
une quantité de traductions invraisemblables : je les collectionne. C ! est un texte politique, 
mais il est oulipien, et je ne pense pas qu ! à l! Oulipo, personne ne me l! ait jamais reproché. 
Donc c! est la limite du non-engagement. Je ne dis pas que s! il y avait une guerre civile en 
France, l! Oulipo n! éclaterait pas pour des raisons politiques mais #  on n ! en est pas là, et on 
n ! en sera pas là, enfin j! espère. En ce moment, je suis un peu gêné par le fait que très 
fréquemment, au cours des discussions, quand on a une réunion de l! Oulipo, "   ça ne prend 
jamais d ! allure publique "  un certain nombre de membres se laissent beaucoup aller à 
prendre des positions opposées à la direction actuelle de la Présidence de la République. Je 
ne suis pas un admirateur de Nicolas Sarkozy, mais je pense que ce n! est pas notre travail 
d ! avoir des positions politiques. 
 
 
6L�FH�Q¶HVW�MDPDLV�GH�IDoRQ�SXEOLTXH��WRXWH�OD�GLIIpUHQFH�HVW�SHXW�rWUH�Oj��
 
Oui, de la même manière que les divergences que certains oulipiens peuvent avoir par 
rapport à la manière dont l! Oulipo conduit sa barque "  il y en a eu, Jacques Bens, par 
exemple, était fermement opposé à l! idée des ateliers d ! écriture, et Braffort, au moins en 
privé, malheureusement un peu en-dehors du privé, fait des remarques sarcastiques sur les 
ateliers d ! écriture de l! Oulipo "  ça, ce n'est pas bien, je crois qu'il faut l'éviter autant que 
possible. 
 
 
&HOD� UHPRQWHUDLW� DX�PRPHQW� R�� O¶2XOLSR� D� FRPPHQFp�j� WUDYDLOOHU� DYHF� OHV� HQVHLJQDQWV�� j�
GpYHORSSHU�VD�GLPHQVLRQ�SpGDJRJLTXH��1RsO�$UQDXG�SDU�H[HPSOH�Q¶\�pWDLW�SDV�IDYRUDEOH��
 
Jacques Bens non plus#  Bens était le gendre de Célestin Freinet, qui a une position sur la 
pédagogie de l! école primaire13 qui n ! est pas du tout oulipienne. Cela n! a jamais entraîné 
pour autant des « clashs » publics. 
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eYROXWLRQ�KLVWRULTXH�GH�O
2XOLSR�
�

6L� RQ� HVVD\H� G¶DYRLU� XQH� YXH� G¶HQVHPEOH� VXU� O¶pYROXWLRQ� GX� JURXSH� DX� ILO� GX� WHPSV�� RQ�
V¶DSHUoRLW�TXH�O¶2XOLSR�V¶HVW��GDQV�OHV�DQQpHV������������RULHQWp�YHUV�XQ�DXWUH�SXEOLF��YHUV�
G¶DXWUHV� SUDWLTXHV� TXL� UHVVHPEOHQW� SOXV� j� FH� TX¶HVW� O¶2XOLSR� DXMRXUG¶KXL� HW� TXH�� SDU�
FRQVpTXHQW��LO�V¶HVW�DXVVL�pORLJQp�GH�FH�TX¶LO�pWDLW�DX�GpEXW��
 
Sur certains points, il s ! en est éloigné. Sur beaucoup d! autres, il reste largement fidèle à 
l! orientation initiale. Il y a quelque chose qui est assez neuf dans l! histoire de l! Oulipo et qui 
s! est beaucoup développé, c! est le caractère familial du groupe. Pendant les premières années 
où j! étais à l! Oulipo, je vous assure que je ne savais rien de la vie privée des autres membres 
de l! Oulipo. Je connaissais bien Perec puisqu ! avant d ! être à l! Oulipo, c! était un ami de ma 
s╒ur et de mon beau-frère, mais en dehors de ça, je connaissais Marcel d ! avant, certains oui, 
mais les autres je ne savais pas du tout ce qu ! ils faisaient, qui ils étaient, quelle était leur vie. 
Actuellement, il y a des liens beaucoup plus familiaux.  
 
 
(Q� HIIHW�� 0DUFHO� %pQDERX� D� pYRTXp� GHYDQW� PRL� OHV� EXOOHWLQV� GH� VDQWp� GHV� RXOLSLHQV� TX¶LO�
IDLVDLW�GpVRUPDLV�DX�GpEXW�GH�FKDTXH�UpXQLRQ��
 
Absolument, et ça c! est très nouveau. Un exemple tout à fait clair : en 1976, nous avons 
appris, par Le Lionnais, à une réunion, que Queneau était très malade et ne viendrait plus. Il 
nous a informés que désormais il ne pourrait plus venir. On ne savait pas du tout qu ! il était 
malade. Ce serait beaucoup plus difficile aujourd ! hui. 
 
 
3HXW�rWUH�SDUFH�TX¶LO�\�D�GpVRUPDLV�XQ�SDVVp�FRPPXQ��GHV�DQFrWUHV�FRPPXQV��HWF��
 
Exactement. 
 
 

/¶2XOLSR�HW�OH�PRQGH�
 
/¶2XOLSR�HVW�XQ�JURXSH�GRQW�OHV�SULQFLSHV�HW�OHV�YLVpHV�VRQW�LQWHUQDWLRQDX[��-H�P¶LQWpUHVVH�HQ�
SDUWLFXOLHU� DX[� OLHQV� pWURLWV� TXL� RQW� H[LVWp� HQWUH� O¶2XOLSR� HW� OHV� eWDWV�8QLV�� 8QH� TXHVWLRQ�
DYDQW�WRXW��TXHO�IXW�OH�U{OH�GH�5RVV�&KDPEHUV�GDQV�OH�JURXSH�"�,O�HVW�DXVWUDOLHQ��FHUWHV��PDLV�
pJDOHPHQW�HQVHLJQDQW�j�$QQ�$UERU��0LFKLJDQ��DXWRXU�GH�������
 
Il n ! est pratiquement jamais intervenu dans le groupe, on ne le connaît pas en fait. Je le 
connais indirectement parce qu ! il se trouve qu ! il est assez lié "  je ne sais pas s ! il est 
personnellement lié, mais enfin c ! est quelqu ! un qu ! estime beaucoup Warren Motte. Par 
exemple pour l! exposition de Rennes, nous allons faire des vitrines dans lesquelles chaque 
oulipien sera représenté par un ou deux livres, et j! ai posé la question à Warren Motte, je lui 
ai demandé quel livre représenterait le mieux, à la fois Chambers, et la possibilité d ! aller 
avec nous, et c! est /RLWHUDWXUH14. Très bon livre. 
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'DQV�FH�FDV�Oj�DXVVL��OH�VHXO�OLHQ�TXL�H[SOLTXH�VRQ�DSSDUWHQDQFH�j�O¶2XOLSR�VHUDLW�FHOXL�GH�OD�
3DWDSK\VLTXH��SHXW�rWUH�"�
 
Oui, certainement. 
 
 
2Q�SHXW�pYRTXHU�pJDOHPHQW�OHV�VpMRXUV�GH�3HUHF�DX[�eWDWV�8QLV�HQWUH������HW�������,O�\�HQ�D�
HX�WURLV�HW�O¶RQ�SHXW�VH�GHPDQGHU�j�TXHO�SRLQW�LO�D�pWp�DWWLUp�SDU�FH�SD\V��(VW�FH�TXH�3HUHF�VH�
YR\DLW� GHYHQLU� XQ� pFULYDLQ� pFULYDQW� HQ� DQJODLV�"� ,O� \� D� HX� GHV� WHQWDWLYHV� GDQV� FH� VHQV��
QRWDPPHQW� VHV� WHQWDWLYHV� GH� EL�OLQJXLVPH� DQJODLV�IUDQoDLV� �©�6WLOO� OLIH�6W\OH� OHDI�ª��� VRQ�
WUDYDLO�VXU�(OOLV�,VODQG«�
 
Essentiellement avec Harry.  
 
 
&H�VHUDLW�GRQF�SDVVp�XQLTXHPHQW�SDU�+DUU\�0DWKHZV���
 
Oui. Il aurait bien aimé, cela dit. Mais il n! a pas connu la publication de ses livres en anglais. 
 
2Q� SRXUUDLW� SHQVHU� DXVVL� DX[� pFKDQJHV� HQWUH� /H� /LRQQDLV� HW� OH� PDWKpPDWLFLHQ� 0DUWLQ�
*DUGQHU�� RX� SOXV� UpFHPPHQW�� DX[� GHUQLHUV� UHFUXWHPHQWV�� ,O� \� D� HQFRUH� DXMRXUG¶KXL� GHV�
FRUUHVSRQGDQWV� GH� O¶2XOLSR� DX[�eWDWV�8QLV��(VW�FH� TXH� GDQV� FHV� DQQpHV�Oj�� HQ� SDUWLFXOLHU��
O¶2XOLSR�D�HQWUHYX�GHV�SRVVLELOLWpV�DX[�eWDWV�8QLV�"�
 
Dans ces années-là, vraiment par le biais d ! Harry, on s! est intéressés à ce qui se faisait aux 
États-Unis. C! est normal. En fait, moi j! aurais bien aimé que d ! autres écrivains des États-
Unis soient membres de l! Oulipo. Il y a au moins deux écrivains, qui, selon moi, quand je les 
ai lus, auraient dû faire partie de l! Oulipo. C! est Sorrentino, et Abish15. Harry n! a jamais 
relevé les suggestions que nous avons pu lui faire dans ce sens. Mais nous ne pouvions pas, 
nous, agir en ce sens, il fallait que ce soit lui. Alors il a pensé à solliciter Sorrentino, il est 
même allé assez loin, mais c ! était un an avant la mort de Sorrentino, c! était trop tard. Ça 
vraiment, je le regrette vivement. Dans le &RPSHQGLXP16, Harry a sollicité plusieurs des 
écrivains qu ! il connaissait, et qui ont fait les exercices. Ainsi Sorrentino a participé au 
&RPSHQGLXP, pas mal d ! autres poètes ou écrivains qui ont fait des travaux oulipiens (pas 
Abish). Keith Waldrop par exemple. Il n ! est pas oulipien, mais enfin, ce sont des gens qui 
connaissent et comprennent17. Alors qu ! en France c! est vraiment #  en-dehors de l! Oulipo les 
autres écrivains ne le savent pas, en tout cas ne veulent pas le savoir. Visiblement beaucoup 
d ! écrivains aux États-Unis sont beaucoup plus ouverts, de ce point de vue. 
 
 
,O�\�D�HX�XQH�FRQIpUHQFH�HQ������j�/RV�$QJHOHV��j�ODTXHOOH�3DXO�)RXUQHO�D�SDUWLFLSp��DSSHOpH�
©�1RXOLSR��([SHULPHQWDO�ZULWLQJ�FRQIHUHQFH���ª�
 
Oui, il y avait aussi Ian Monk, qui a eu un accrochage très vif avec certains des participants. 
Je n ! en ai eu que des échos indirects.  
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&HUWDLQV� PHPEUHV� GH� O¶DYDQW�JDUGH� SRpWLTXH� DPpULFDLQH� / D Q J X D J H� VH� VRQW�
pJDOHPHQW�LQWpUHVVpV�j�O¶2XYURLU��
 
Oui, j! ai discuté avec Charles Bernstein par exemple. On peut. Beaucoup plus facilement 
qu ! avec la plupart des poètes et écrivains français. 
 
 
3RXUTXRL�� VHORQ� YRXV�"� /HV� )UDQoDLV� VHUDLHQW�LOV� SOXV� ULJLGHV� TXH� OHV� $PpULFDLQV�� VXU� FH�
SODQ�"�
 
Vous savez, la première fois que l! Oulipo, dans la presse littéraire française, a été présenté en 
tant que tel, c! est dans le numéro du 0DJD]LQH�/LWWpUDLUH de 200118. Avant ça, on ne parle de 
l! Oulipo qu ! à l! occasion d ! un article sur Queneau, sur Perec, ou sur Calvino. Ou sur moi. 
Jamais en tant que tel. Il y a une réticence très vive de la part de la presse littéraire et de la 
plupart des écrivains vis-à-vis de cette façon de faire. Mélange de peur et de rejet #  
 
 
(QFRUH�PDLQWHQDQW��YUDLPHQW�"�
 
Oui, toujours. Ce sont des réactions que l'on voit #  Je suis extrêmement lié par exemple, 
littérairement parlant et amicalement, avec Florence Delay "  nous avons travaillé ensemble. 
Pour elle, c! est de l! amusement, c! est évident.  
 
 
3RXUWDQW��LO�\�D��DX�VHLQ�GH�O¶LQVWLWXWLRQ�XQLYHUVLWDLUH��XQH�JUDQGH�UpFHSWLRQ�GH�O¶2XOLSR��
 
Oui, aux États-Unis aussi. L! université, c! est autre chose que la presse. Dans le cas de 
l! université, c! est une sorte de nécessité, parce qu ! il faut trouver des travaux à faire. Quand 
on a épuisé la 2720e thèse de 3K'�sur le Nouveau Roman, il faut trouver autre chose. Alors 
bien sûr il y a la littérature des Caraïbes, il y a les femmes, la littérature gay, etc. mais il y a 
aussi l! Oulipo ! (Rires) C! est normal, c ! est une sorte de nécessité de la croissance du savoir 
académique. On peut en rigoler, mais ça me paraît tout à fait raisonnable. 
 
 
2XL�� PDLV� F¶HVW� DXVVL� ±� F¶HVW� HQ� WRXW� FDV� FH� TXL� P¶D� LQWpUHVVpH� PRL�� OD� SDUWLFXODULWp� GH�
O¶2XOLSR�GDQV�OH�SD\VDJH�OLWWpUDLUH�IUDQoDLV��
 
Cela, c! est intéressant et nécessite une approche externe, c ! est évident. On peut en sourire, 
mais il est évident que ça s! inscrit dans la logique du développement du savoir sur la 
littérature, parce que c! est vrai que c! est un phénomène curieux, très exceptionnel. Sur un 
plan mondial. Je vois l! espèce de curiosité mêlée de méfiance, que l! on rencontre partout où 
l! on va. J! étais, il y a deux ans, invité à un festival de poésie en Norvège, à Bergen, qui a lieu 
déjà depuis plusieurs années, c ! était le cinquième ou sixième. Ils m! ont invité comme poète, 
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à lire, et en même temps ils m! ont demandé de faire une conférence sur l! Oulipo, parce qu ! ils 
se disaient : « Qu ! est-ce que c! est que ça ? » 
 
-DFTXHV�5RXEDXG��MH�YRXV�UHPHUFLH��
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